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ytnlèndredi 24 (1799). — Combat de Bosco, par le gé
néral St*Cyr contre lès Au. 
trichiens.

(1812). — Bataille de M a I o..f n r osI a we t, 
pnr le prince Eugène, contre 

•  les Russes*«4

22 Octobre 1845."

pi N<>u< nvons n citer une barbarie ntroce commise par 
) ?rf troupes d'Oribe sur lin malheureux soldat de I nrii- 
i*rie volante de In ligne. Cer infortuné, s'écartant un 
jeu trop de son poste, tomba dans ilne embuscade en- 
jemie sains que ses camarades pussent lui être d'aucun 

whjecours lyo lendemain une des compagnies iZxlra.Mu 
.( os 'retrouva le •cadavre dé l'artilleur horribleinent'mti- 

"iilé.'L es cannibales lui ayant «oupe 'les oreilles. le 
liez ettles parties sexuelles, I apportèrent ensuite près

1“ le nos postes où il *fut trouvé. vCe malheureux'fut eu- 
erré.‘dans*le cimetière*du Gortinm- 

|i Que le Déftnsor nu In Gaeeta 'nous démentent ce 
■ t ait*que'roille-t'-nioins ocoulaires‘peuvent affirmer. Plus 
■’j lèngtiinairps'nupMes *bêres les plus Terocee, ces cnnni- 

laies osent n près des actes pareils parler d humanité 
I t de civilisation..

• ri Nous •insérons ici • une leitre du généeü Frutuosa 
t lîivera,-publiée â 'Rio.Janeiro dans le Jornal do Co-

, ihercio. -ou il nip l'exactitude des accusations portées 
i ;c*nir<! lui à la chambre des députés-.

•' ‘j M Bien -que je  ne doive donner des explications de mn 
iilI [onduite officielle qu’au gouvernement de mon pays, 
.< lie vaut lequel J ’ai toujours été prêt 4 prouver par des 
.. j jlocuincns irréfragable, que j ’ai constamment agi se- 

: jon l'exigence des évèneim-ns qui ne peuvent se juger 
iur des f-iits isoles; la d ference que je professe à 

i{'opinion publique, et i l conscience de ma propre di* 
fl; iunité m'obligent & rompre le silence ntiqucl je me suis 
■ condamné depuis si longtemps, pour affirmer I inexnc- 
i ,iiii,1e de ce qui n été dit contre moi â lu chambre des 

’ i députés, car jamais je n'ai train l-o gouvernement iin*
- i jrérinJ.
li.*j a Malheureusement mn position exceptionnelle ne nie 
lipermet pus dans ce moment de rapporter les faits sur 
h Jef quels on a voulu baser les accusations qu'on n pur é 

. Contre moi. Quand les gouvernements oriental et iin- 
i périal penseront qu’il sera temps d’entrer dans ces ex* 
ilulications, on verra que mit conduite ni’atitorisait à 
chercher sans aucune crainte l’hospitalité de l'empire 
jet qu'elle justifie l'entière confiance que j'ai eu dans le

• j gouvernement brésilien en venant à la cour impériul.
j  Rio.Janeiro, G septembre 1845.

Fruttioso Rive ira.

Nous avons appris que le bateau â vapeur français 
île Fulton. dont les réparations ne seront achevées que 
ildans d il jours, se rejoindrait à l'escadrille alliée qui 
>lduii partir duos (a semaine prochaine pour le Paraua.

M.de commandant de VFlrigone serait, dit.on,, charge 
du commuiids.rneut eu chef.de l'escadre expéditonnuire 
du Parnna.

On nous écrit de Rio«Juneiro que l'on attend de 
France trois ou quatre bateaux â vapeur qui seraient 
immédiatement envoyés ici*

Rngns et ses partisans fondent toutes leurs dernières 
espérances sur les 'quelques batteries qu’il ont établies 
sur les rives du •Pnranti. Ils ont, suivant quelques .per
sonnes, fait une espèce de. barrage composé d une 
trentaine de. navires attachés les uns aux autres avec 
des c’hainés pour couper toute cqrhmunrcation pnr la 
rivière.Nous douions beaucoup de la. résistanceprolongée 
que pourrait opposer cette espèce de chaîne de navires 
au fort courant d'une rivière extrêmement rapide dans 
sou cou s quelque soit la solidité avec laquelle elle ait 
été étab'-e

Nous apprenons-que M le contre ninirnl Ingltffield 
a acheté le brick goelette Delaware qui doit être armé 
de 6 pièces de canon.

i l  y  h dans no tre  port, en c h a rg e  pour Cor- 
riprtles e t le P a tè g u sy , I e s l3  nav ires su ivans:

Goelette nationale, Sai} Antonio, de 60 tonneaux, 
capitaine Capernn».

Goelette nationale, Carmen Ljgera, de 04 tonneaux 
capitaine'G. Rébecca.

Paquebot national, Dos Hermanos, de 15 tonneaux, 
p'ntron Moliuëri.

Paquebot nutionnl, La Suerte, de 12 tonneaux, pa
tron J. B. Rotonde.

Trois mats français. Paquebot de la Plata N. 1., de 
165 tonneaux, capitaine Cugneati,

Trais mais français,êLc Primptems, 220 tonnenux, 
capitaine Touchait.

Trois mais américain, Apnah, de 232 tonneaux, ne- 
pilai ne Voodman.

B ick américain, Cumberland, de 162 tonneaux, ca. 
pirnin** S K. Hud'ey.

Brick américain. Afagonn, de 168 tonneaux, capitaine 
C.'GIhi k .

Goelette sarde, Diana, de 94 tonneaux, capitaine 
Àug. Oooelo.

Gooletre hambourgeoise Forluna, de 95 tonnenux, 
capitaine J. Vil*

Gnellette Danoise, Anna, de 02 tonneaux, capitaine 
N. Tl roi.

Goelette prusisenne, Uruguay, de 120 tonneaux capi
taine Schroeder.

FRANCE.

Paris, 9 août 1845.
( Suite et Jin )

I,c8 (1/ImIs du parlement anglais sont suivis ici avec . 
attention, niais sans une bien vive curiosité; Ou attacha 
cependaut une certaine importance aux dissidences qui

menace de troubler la bonne harmonie entre la Grande 
Bretagne et le Brésil. Il y n. oit -fond de cette1 affairé, 
une question de liberté des mers, d'indépendance do 
-pavillon, et chacun sait combien ncus sommes cImtôuiT* 
leux â cet égard; mais on sera probablement nssez beu* 
retix pour voir les choses s'arranger 4 l'amiable.

Au milieu de cette pénurie d'événemens, personne no 
sera bien surpris d'apprendre que la seule polémique 
un peu vive et un peu soutenue qui se soit élevée entre 
les journaux d opinions differentes ait roulé sur la loi 
relative â l'observation des-fêtes et dimanches. C-est 
une queue de la discussion sur les jésuites, mais il serait 
puéril de sy  arrêter.

I/Algérie ne fournit point de nouvelles bien graves. 
Abd*el K.ider est rentré dans le Maroc oû il prépare» 
dit'on, de nouvelles attaques. — annonçait il y a 
quelques jours qu’a l'instigation de la Porte la guerre 
-Avait été déclarée par le bey de Tripoli â celui de Tu. 
nis ; cette nouvelle ne s'est pas ericore ' confirmée. — 
En Egypte, la réception faite au duc de Montpensier 
par le vice*roi est des plus empressées et des plus affec* 
tueuses*

La reine d'Espagne s’est arrêtée â Sarragossé ou 
fous lès ministres sont allés la rejoindre. Le voyage 
dans les provinces basques parait être toujours en ques* 
tion : les journaux modérés conjurent le cabinet de ne 
point y consentir, et évoquent les souvenirs du passé* 
é entourer des plus sinistres présages, cette visite d’I
sabelle II dans une partie de l'Espagne pacifiée naguère 
avec tant de difficultés, et toujours animée du désir de 
recouvrer dés privilèges incompatibles avec le nouvel 
ordre de choses que la révolution a établie en Espagne.
• L'Allemagne est tout occupée aussi en ce moment de 

questions commerciales. La congrès douanier de C-'rls* 
ruche est réuni, depuis le 7 juillet; ses délibérations 
toutefois paraissent ne devoir commencer sérieusement 
que dans le première quinzaine de ce mois. Le roi de 
Prusse n'a point encore donné de successeur définitif 
à M d’Arnim. Les vues constitutionnelles que l'on prête 
â ce monarque donnent nu choix qu’il va,faire une im* 
portance toute particulière.

La Suisse n'est occupée que de questions politiques. 
L'agitation est loin de s'y ca'mei* et sembla nu con
traire s'acclimater de plus en plus dans certains can* 

.tons. Les journaux et les correspondances nous appren* 
nent que pour cette année, elle a éloigné de la Suisse 
les voyageurs dont le passage est une partie de In ri* 
chesse du pays. Elle a fixé également, dit-on. dune 
manière sérieuse, I attention des grondes puissances*. 
Les feuilles radicales parlent d'un concert qui s'étabii* 
rait entre lu Prusse. I-Autrichc et la Russie pour régler 
les affaires de In Suisse, et ou In France ne serait point 
appelée â prendre part. La nouvelle ost peu probable. 
Ce qui l'est d'avantage c'est que les radicaux n'ont cher 
che dans celte invention qu'un moyen de rattacher In 
France à leurs projets révolutionnaires, en la montrant 
en désaccord uvec les autres puissances.

Les correspondances de Syrie sont loin d'étre rassu
rantes, elles sont cependanl un peu meilleures. Le grand 
duo Constantin a quitté Constantinople et renonce A 
visiter In Grèce : les honneurs extraordinaires qui lui 
été rendus dans la capitale de l'empira Turc- ont prp* 
duit quelque sensation, la France a d'ailleur sa rcran*



y

S LE PATRIOTE FRANÇAIS. m

che à Alexandrie. En quittant Tunis, le duc de Moût, 
pensier s'cst-reridu eu près de Mehemet'Alî, ’ijuia pru* 
paré au -fils de Louis*Philippe un accueil dont on par* 
lera sans aucun doute a Constantinople et & Saint Pe*

M A R IE E . fisc», .)j ns In miiison n 2 2 i ,  rue du C erriU i.lt 
pour b entendre sur cette même h (T,lire. L

Montevideo, 21 octobre 1845.

terbourg.
La mort de lord Grey-a été apprise ici comme un; 

événement qui enlève & l'Angleterre et â l'Europe un 
homme éminent dout la carrièrb n été marquée par de 
grands sacrifice*. Tous not*journaiix ont payé un juste 
tribut d hommage à la mémoire du ministre^qui a nt* 
taché son nom w rtfo rm  bill^X qui a puissamment con* 
tribué -4 cimenter l'alliance-de la France et de l'Anjle. 
terre.

Nous avons appris la triste nouvelle qu-un incendie 
vient de détruire plus d'un* tiers de la ville de Sntyrne. 
Le feu â pris Itf'S juillet'à six heures du soir. Quatre 
mille maisons, dit *00 , sont détruites, et la perte est 
évaluée â plus de deux cents millions.' Les marin^ 
française, anglaise et autrichienne ont montré-le plus 
vif empressement â prêter leur assistance aux habitons 
pour combattre et arrêter le terrible fléau.

( Courrier Européen.)

La reine Victoire devait quitter Londres 
le 7  du mois d'aout pour voyager en Aile— 

■magne. S; M. gardera partout le plus strict in- 
•cognito, excepte dans les états prussiens' La 
- duree de son séjour a Cobourg est fix.ee 6 qua
tre semaines, Elle repartira de cette derniere 

■ville le 7  août S.-M *,arrêtera, a l’aller ou au 
retour, un jour au «listeau de Brotli .et deux 

(jours au chaleau de Stolseenfel, et elle aura 
une entrevue dans ces châteaux avec LL.MM. 

'le roi et la .jeine de Prusse.
La <rasetel des postes de Francfort annoté 

ce, comme tenant d'une souree officielle, que 
$le roi- Louis Philippe se rencontrerait dans la 
première quinzaine d'août au château de Stul- 
zenfels avec le roi de Prusae et la rein6 
d'Angleterre qui doivent y passer quelques 
jours. Nous doutons fort de cette nouvelle,

■ bien qu'elle soit présentée avec un caractère 
dece'titude par la feuille allemande.

—• M. le contre amiral Gourbeyre, gou
verneur de la Guadeloupe, est mort le 7  juin 
il a succombé i  une fievre muqueuse. Cet 
événement a causé un deuil général dans la 
colonie, dont M, Gourbeyre emporte les re
grets unanimes.

. —  Une lettre écrite de Canton, le 8 février 
dernier, par une des personnes attachées à no-

- tre ambassade de la Chine, contient les par- 
ticularités suivantes:

-« Dans ce moment, on célébré ici le nou. 
vel an chinois. Nous sommes entres hier dans 
le 25  année du régné de T»v Kwang. Les fê
tes durent quinze jours. On ne travaille pas, 
on tire des pétards, on flâne dans les rues, en 
-tenant! la main des branches d'arbres ^Ou
vertes de fleurs, et l'on s’envoie de» cochons 
rétif pour etrennes: voila en quoi consiste cet
te solennité.— Les rirhea Chinois renouvellent 
aussi leur mobilier, a celte epoque, et ven
dent des rhoses charmantes a vil prix. Nous 
n’avons eu, jusqu'à présent, a nous plain
dre de MM. les Uan ton nais. Ce sont, pour la

■ plupart, des gens fort potis et fort doux. Le 
oeul désagrément que les etrangers éprouvent

- -dans les rues, c’est de s'entendre crier fanqaii
e t de se voir pourraivi par une foule de 

■curieux, ,

MOUVEMENT DU PORT.
ARRIVAG ES  
Entréee du 23.

Cadix, beick anglais Avon. 2)1 tonneaux, capitaine 
John Robinson, consigné â Briscoea Steward et comp* 
avec 160 leslree sel.

Bordeaux, barque française Commerce de Pari*, à 
ordre. Jouisses labnc a priser, 56 id clinmpagne, 4 pa* 
nier id. 539 barriques vio, 360 crrisse. vin, 7 id. . co. 
girnc, 20 brirrils id. 1 caisse liqueur, 61 id liusle, 141 
paniers id 1 balot drap, 323 imiea papier, 5 caisses id 
16 id prunes. I id. fusils cl pistolets, 23 idi fruits, l 
id. livres, l-naiase souliers, 40 passagers;

Rio.Grande, briolt français Ave Maria & Adolphe 
.Vaillant, 54 têtes de bétail, 24 porcs-et 12 brebis.

Buenos. Ayrea.-gneleua sarde Sacra Familia..
Une barque espagnole et deux bricks .inconnus 

mouillés au sud de Puntu Carrelas.

AU COMMERCE,
AVIS .DO CONSULAT FRANÇAIS.

Tps navires du commerce, qui veulent re* 
monter le Parans, devront se tendre le plutôt 
possible â Martin-Garcia. La, lee'bèlimens de 
guerre destinés a l'expédition dans ce fleuve 
et dont quelques uns se trouvent déjà sur les 
lieux, leur donneront les avis nécessaires pour 
la continuation de leur routé.

Montevideo, 23  octobre 1845.

Consulat général de France à Montevideo, 
16 octobre 1845.

Le commerce est prévenu qu'à partir de ce 
jour tous les navires qui remonteront les fleu
ves du Parana et de l'Uruguay, devront, cu
ire les-formalités qu’ils ont à remplir vis-à-vis 
des autorités du pays, avoir leurs papiers vi- 
ses parce consulat général. Ceux qui seraient 
rencontrés contrevenant â cette disposition se
ront renvoyés à Montevideo, pour qu'il y soit 
statué sur leur sort.

«
Le sieur Paul-Joseph Dotrey a vendit 6 D 

F. Lacordelle , un magasin dit da l'E-lrella 
situé rue de Buenos-Ayret, n. 87  et 89. Lt 
personnes qui auront des réclamations o fair 
preaenteront leurs comptes dans Itdil magnai 
dans le delai prescrit par le tribunal de cou 
merce de cette ville;

Montevideo, le 23  octobre 1841

AVIS DIVERS.
A VENOtB.

Une tienda et magasin de modes de peu 
de principal, dans une des rues les plus fré
quentées, s'adresser au bureau du Puliiole.

AVIS.
MM. les souscripteurs pour l’arh»t du quart 

dm droits de douanes de l'anner 1848, sent 
invite* â se réunit demain, <t dix heures pre-

AVIS
Le proprietaire du Cabinet littéraire, que ‘ 

avant était établi rue de Buenos-Ayres, «  
l'honneur de prévenir ses souscripteurs et I . 1 
public, qu’il a change de dem ure et que 
Bibliothèque est tiojourdui rite de Zivalat,  
n. 58. vis-à-vis la maison .du general Lavas  ̂
HVjL El

IBM1.
Les amateurs de In littérature fronçais*- 

trouveront die/, qui un assortiment complet 
d’ouvrages de mérité des écrivains françaf 
les plus distingues, tant en reniant) contint 
en histoire, politique, ajts, et sciences, On 
y trouvera aussi des livres de musique pout 
tentés classe d'instruments.

On trouvera egalement dans- ledit cabinetl 
un assortiment compter de livres en blatte, ett 
fournitures dé bureau.

:____________
Leçons pnrticubéres tic piano et rie chant, part 

Madame Marescltal, rue du Fnraua n. 12. 
On la t-ouvern tous les jour» chez elle do 8 
â 11 heures du matin et de 4  â 7 iteu'cs du 
soif.
lut méthode dont s’est servie jtisqu’anjottr». 

d’hui ntlnnie Marescltal pour l’cnst ignement- 
de la musique jt rendu f-cile et agréable l'étu-- 
de -tu piano et du rhant a se* élèves. Après*I 
lieux, mois de l.çona il en est bentt' otip à qui: 
la musique est déjà f.itii.iliérc, qui exécutent' 
en mesure de petits morceaux et chantent «le 
petites romances en s’accompagnant sur lo 
piano.

AVIS.
POUR LES PORTS M I  PARAGUAY  

E T  CORRIEE TES.

I.a goélette Notie-D-me-du-Jardin jnu- 
gcBtii 70  ton., navire neuf et fin voilier, pou
vant passer sur tous les bancs, mettra â h 
Voile pvec le premier convoi qui partira. Pour1 
fret et paa-ng*, s'adresser a sou consignataire" 
Martin lltviere, rue du 25  Mai, n® 299.

Monsieur Wian F,1 /.far, ex médecin du Duéj 
coiiedic, bru k de guerre frinç-is, reci minent 
parti pour Franct; uclurlleiiieiil ni,touque 
sur lu fitgiile aiiiiriil l'Africaine; prie les per
sonnes qui auraient piU- lui des lt lires venantn 
de Buenos-Ayres nu de France, o'avoir la 
bonté de les lui envoyer au e»fé de Lsbsstie, 

E W ian.

ammmaaHBMaraaaaéct

Leçons particulières de langue française 
d** la finit, de ma thrnia tiques, de géographie' 
d’histoire et de dessin, par M. Charlen Mous— 
seaux.

S'adresser nu bureau du Patriote, calle de 
la» C» marna, n. 34.

L t Prnpriélairc-Grrûnl, Jh. RKYNAUD:
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